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SOINS ET AIDE À DOMICILE
POUR PERSONNES AGÉES 

ET/OU HANDICAPÉES
25, rue Saint-Fargeau � 75020 Paris
01 47 97 10 00 � contact@amsad20.fr

les petits frŁres des Pauvres
L�association reconnue d�utilitØ publique vient en aide 

aux personnes seules de plus de 50 ans, dØmunies, handicapØes 
ou en situation de prØcaritØ.

Rejoignez nos bØnØvoles : 11, rue LØchevin � 75011 Paris
TØl. 01 43 55 31 61 � www.petitsfreres.asso.fr

DOMICILIATION D�ENTREPRISES
Services aux entreprises

et aux particuliers
Conseil et Gestion :

sociale / commerciale / fiscale / administrative et du personnel

BagnŁres 89 : 139, rue des PyrØnØes � 75020 PARIS
TØl. 01 43 72 92 00 � Fax 01 43 72 93 00

E-mail : contact@asm-entreprise.eu

Restaurant

CChheezz RRiittaa
Franco-Portugaise

SPÉCIALITÉ MADEIRA
67, rue des Orteaux – 75020 Paris 

Réservations : 01 44 64 76 09 / 06 20 27 94 33

Adhap Services® est là pour
vous aider tous les jours de l’année.

Permanence téléphonique 7 jours 
sur 7, 24h/24

Tél. 01 48 07 08 07
adhap00a@adhapservices.fr

La présence d’un professionnel,
ça change tout…

Agrément qualité préfectoral

www.adhapservices.fr

Vous avez besoin d’aide 
pour votre toilette, 
vos repas, 
vos tâches ménagères…

RESTEZ AUTONOME 
À VOTRE DOMICILE

Notre-Dame des Otages
Une assemblée paroissiale fructueuse
Après une année
de travaux, notre
église a retrouvé sa
blancheur et sa
lumière d’origine.
Les paroissiens ne
veulent pas rester en
retrait de cette
dynamique lumineuse
et ont décidé, sous
l’impulsion de notre
cardinal Mgr André
Vingt-Trois, et
mobilisés par le
conseil pastoral, de se
réunir en assemblée
paroissiale.

e thème de réflexion était
« l’Eucharistie et la
paroisse » et que nous
pouvons faire ensemble, à

la Lumière de l’Evangile, comment
avancer ensemble ?
Après les messes paroissiales du
dimanche matin et un partage ami-
cal autour d’un repas, dimanche
6 décembre après-midi, nous étions
un soixantaine de la communauté
paroissiale, de tous âges (7 à 87 ans).
Répartis en petits groupes de 6 à
8 pour mieux nous connaître et
pour permettre à chacun de s’ex-
primer, nous avons essayé de faire
le lien entre la parabole du Bon
Samaritain et ce que nous vivons
à la messe, dans notre commu-
nauté paroissiale et dans notre
quartier.
Les échanges ont été animés dans
les groupes et la mise en commun
de ces réflexions a fait ressortir
des points importants pour que
nos assemblées dominicales soient
plus fraternelles, accueillantes à
tous et priantes, mais également
pour que nous sachions nous tour-
ner vers l’extérieur de notre com-
munauté.

A l’exemple
du Bon Samaritain
Pour tous, chrétiens ou athés, le
Bon Samaritain aide celui qui a
besoin de secours. Pour les Chré-

tiens le Bon Samaritain est d’abord
le Christ qui nous soutient, mais
c’est aussi chacun d’entre nous, res-
ponsable des autres.
D’abord nous sommes nous-mêmes
parfois des blessés par la vie, les dif-
ficultés quotidiennes, les accidents
de notre parcours et trouvons aide
dans la prière et le partage. Mais
nous ne devons pas nous canton-
ner dans notre petit univers parois-
sial, ni rester entre nous, comme le
Bon Samaritain, qui a pris en
charge celui qui avait besoin d’aide.
Notre assemblée a conclu qu’il fal-
lait nous engager comme lui : réa-
gir et agir, partager avec les autres
dans notre communauté mais aussi
dans notre quartier, dans nos
immeubles, avoir les yeux ouverts
pour agir auprès des personnes
blessées.
Nous avons la chance, dans nos
rassemblements eucharistiques, de
pouvoir nous ressourcer pour
essayer de donner aux autres un
peu de notre espérance d’amour
universel. La messe n’est pas sépa-
rée de notre vie quotidienne.
En sortant de notre église sachons
être porteurs de joie et d’amour et
sachons accompagner et aider tous
ceux que nous rencontrons. C’est
avec cette belle décision que nous
nous sommes séparés et, si nous
l’annonçons publiquement, c’est
pour nous engager à essayer de le
vivre réellement. �

JOËLLE GUIGNARD

L

ar arrêté préfectoral, notre
église est fermée à tout
public depuis le 3 décem-
bre. C’est une mesure de

sûreté prise par l’administration
publique en raison des risques qu’il
y aurait à poursuivre les rassem-
blements, les célébrations et les
visites dans ce lieu de culte.
En effet des sondages du sol effec-
tués ces années dernières et des
repères placés en certains endroits de
cet édifice ont mis en évidence le très
mauvais état du terrain. Ce n’est
pas ce qui est bâti qui est en cause,
mais l’état défectueux du sol. Le
bord du coteau sur le lequel est
construit l’église bouge : le cimetière
et le château d’eau qui se trouvent
sur le flanc ouest de l’église poussent
l’édifice vers la rue de Bagnolet qui
passe 7 à 8 mètres en contrebas.
L’ensemble du terrain est sûrement
mal drainé, il y a sans doute des
poches d’eau par endroits, si bien
qu’il est indispensable de fermer ce
lieu de culte pour la consolidation
du sous-sol. Ces travaux demande-
ront certainement plusieurs années.
L’église est donc fermée pour une
durée indéterminée.

Où seront célébrées
les messes
Aussi les paroissiens de Saint-Ger-
main de Charonne et tous ceux qui

fréquentaient l’église sont invités à
se rendre
- pour les messes de semaine - à
l’Oratoire du 124ter rue de Bagnolet,
- pour la messe du dimanche
matin-à 10h30 à l’église Saint-
Cyrille-Saint-Méthode, au 124bis
rue de Bagnolet ou à 9h30 à la
chapelle de la Croix Saint-Simon
- pour les messes des samedis et
dimanches soir, à 18h30, à la Cha-
pelle de la Croix Saint-Simon.
L’église Saint-Cyrille-Saint-Méthode
a été affectée à la communauté
catholique croate par le cardinal
Lustiger, en 1990, si bien qu’elle
ne peut être mise à l’entière dispo-
sition de la paroisse Saint-Germain
de Charonne. �

PÈRE EMMANUEL LEBRUN

P

Depuis deux ans déjà,
nombreux
sont les paroissiens
qui s’impliquent dans
le service de Dieu
et des autres sous
cette forme originale.

ertains vous diront :
« c’est ce que j’ai tou-
jours fait ! », mais pour
d’autres ce n’est pas si

évident dans un monde et un
quartier largement déchristiani-
sés de savoir quel rôle un Chrétien
peut avoir.
La communauté des veilleurs (déjà
forte de 60 personnes) se réunit
régulièrement avec le Père Jean-
Marc Pimpaneau lors de rencon-
tres conviviales (le chocolat chaud
est exquis). Tous peuvent échan-
ger sur leurs difficultés, faire part
de leurs observations et donner
leurs idées. Le curé les «briefe» sur
les activités et les nombreux ren-
dez-vous de la paroisse : ils doi-
vent avoir des propositions adap-
tées à tous les goûts et les besoins:

Notre-Dame de la Croix
Les veilleurs d’immeubles

catéchisme, concerts, distribution
alimentaire, alphabétisation...

Des voisins
de toutes sortes
Telle personne constate que, rue
des Couronnes, elle a beaucoup
de voisins d’origine chinoise qui
ne parlent et ne lisent pas le fran-
çais ; une autre propose un texte
de présentation de la paroisse en
mandarin ; une autre encore
informe qu’il existe à Paris des
églises et des temples où sont
pratiquées les langues de Chine et
donne les adresses; plusieurs per-
sonnes prennent note (rue de Tur-
bigo, rue Etienne Dolet...), visible-
ment plus d’une est concernée.
Une jeune femme dit qu’elle a
hésité avant d’accepter cette
tâche, qu’elle s’est demandée ce
qu’on attendait d’elle. Après cette
première réunion elle semble se
sentir bien plus à l’aise.
Plusieurs dames très actives
expliquent que ce n’est pas diffi-
cile, elles distribuent des tracts
dans des boîtes aux lettres
qu’elles sélectionnent attentive-
ment... «parce qu’il ne faut pas
gaspiller ! »

C

Des veilleurs
reconnaissables ?
Certaines de ces âmes rayon-
nantes sont très discrètes, elles
ne sont pas toujours identifiées
par leurs voisins, surtout dans les
grands immeubles anonymes.
D’autres sont bien connues de
tout l’immeuble, grâce à la fête
des voisins ou tout simplement
parce qu’elles ne cessent de venir
en aide. Soutien aux devoirs,
appui aux personnes seules...et
même une aide au baptême pour
une femme et sa fille d’origine
africaine qui avaient du mal à
s’adresser au curé, perçu comme
lointain et impressionnant (elle
ne le connaissait manifestement
pas...).
Enfin un veilleur évoque le cas
d’un monsieur mal en point qui
aurait besoin d’un soutien pour se
déplacer jusqu’à l’église, et de suite
on décide de roulements.
Les veilleurs d’immeubles, c’est
un peu comme une communauté
de premiers chrétiens, certes mino-
ritaires, mais attentifs et géné-
reux : cela réchauffe le cœur! �

LAURA MOROSINI

Photo de l’église prise récemment
durant une campagne de
soutènement provisoire.

Saint Germain
de Charonne
L’église est fermée pour
plusieurs années
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toute simplicité. Chacun, chacune,
se sent à l’aise dans ce lieu où la
solitude n’existe plus, tous âges
confondus. C’est un rite incon-
tournable, de même que la vais-
selle en commun - point n’est
besoin d’un appareil ménager!
L’Epiphanie sera certainement
fêtée, comme le montre la photo
de la précédente, où les galettes
s’amoncelaient sur la table.
Ainsi, des amitiés se nouent, car
ces dimanches apportent égale-
ment un support qui va permet-
tre, selon les affinités, des ren-
contres en mini-groupes pendant
la semaine.
Enfin la fête annuelle, au mois
de juin, qui se déroule dans un
restaurant agreste du Bois de Vin-
cennes, réunit nouveaux et
anciens participants pour la joie
de tous. �

COLETTE MOINE

Renseignements :
Georgie Sebal-Laloue
0143796280

urant le mois de
février, nous fêterons
les 100 ans de notre
communauté parois-

siale. 100 ans de joie, de vie et de
partage avec les habitants de ce
quartier du Haut-Ménilmontant.
Nous ne pouvions pas passer sous
silence cet événement et nous
voudrions qu’un grand nombre
d’entre vous se réjouissent avec
nous pour faire mémoire de ces
cent années si riches.
Pour qu’un maximum de per-
sonnes puissent se retrouver et se
joindre à nous, nous avons sou-
haité diversifier les propositions.

Un mois de fête
du 3 février au 3 mars
Le 11 février, les solennités de la
fête de Notre-Dame de Lourdes
brilleront d’un éclat plus lumi-
neux en cette année du cente-
naire.
Notre église aura la chance de
pouvoir accueillir des personna-
lités comme le cardinal arche-
vêque de Paris, Mgr Vingt-Trois et
tous ses évêques auxiliaires. Nous
sommes actuellement en pour-
parlers avec le Nonce Apostolique
pour qu’il puisse venir inaugurer
notre exposition et célébrer la
messe de la Sainte Bernadette, le
18 février.
Le mardi 2 mars, jour anniversaire
des cent ans de la paroisse, la

messe sera présidée par notre
vicaire général, Mgr Aupetit,
entouré de tous les anciens curés
et des prêtres qui ont œuvré sur
cette paroisse.
Nous vous invitons à faire connaî-
tre l’événement du centenaire de
la paroisse autour de vous. C’est
avec une grande joie que nous

ls existent, ces beaux
dimanches, depuis
1995, dus à l’initiative
de Sœur Hélène Marty,

maintenant retirée à l’Abbaye-
aux-Bois. Georgie a repris le flam-
beau, en tant que coordinatrice, et
elle est là, à cœur ouvert, pour
accueillir les personnes isolées qui
ressentent le dimanche comme le
jour le plus long. «La semaine,
au moins, il y a du monde dans
les rues, c’est animé, mais le
dimanche... » (paroles entendues).
C’est au 68, rue de Lagny (locaux
de l’Aumônerie) que se tiennent le
dimanche (excepté le 2e du mois),
de 15h à 18h, ces réunions qui
embellissent la semaine.

Détente et partage
Des jeux sont proposés, naturel-
lement, jeux de société, cartes,
scrabble, rumikub, ... mais la moti-
vation essentielle des personnes
présentes reste la parole,
l’échange, sans contrainte, en

Saint-Gabriel
Les beaux dimanches

D

Notre-Dame de Lourdes
On n’a pas tous les jours 100 ans

I

nombre de pratiquants est en aug-
mentation.

Une équipe de cinq prêtres
Comme son prédécesseur il est
entouré de quatre prêtres, les Pères
Maxime d’Arbaumont et Georges
Berson, chargés du service de
l’exorcisme pour la région pari-
sienne, le Père Jean-Michel Albert,
qui a la responsabilité des
obsèques au Père Lachaise
(350 célébrations par an) et le
Père Raymond Oswald, aumônier
de l’hôpital Tenon, que l’Ami a
récemment présenté. Tous les cinq
ont à cœur d’accueillir au mieux
tous ceux qui passent et qui cher-
chent un réconfort, malades, souf-
frant intérieurement ou pleurant
leurs défunts.

Trois objectifs principaux
Ses objectifs pour l’année en
cours, qu’il a énoncés dans sa let-
tre pastorale à ses paroissiens,
sont de trois ordres :
• préparer le jubilé de la paroisse

qui fêtera en juin prochain son
cinquantenaire;
• organiser les deux assemblées
paroissiales, prévues au titre de la
Mission; la première a eu lieu le
6 décembre; la seconde se tiendra
le dimanche 14 février ;
• s’ouvrir à l’extérieur en allant
au devant des habitants : à chaque
grande fête des paroissiens distri-
buent des tracts en allant au
contact des passants à la sortie du
métro Père Lachaise et devant
l’église, dont la «visibilité» laisse
pour le moins à désirer; d’ailleurs
pour l’améliorer un peu un auvent
va être prochainement mis en
place. Précisons que cette absence
de visibilité est due à la destina-
tion originelle de l’église, qui était
le lieu de culte de la Congrégation
des Rédemptoristes.
Alors bonne route au Père Phi-
lippe Pignel dans sa paroisse,
dont, ne l’oublions pas, une par-
tie du territoire est dans le 20e

(Amandiers). �

BERNARD MAINCENT

ace au cimetière du
Père Lachaise, derrière
un immeuble d’habi-
tation au 55, boulevard

de Ménilmontant, se trouve la
basilique Notre Dame du Perpétuel
Secours, qui sert d’église parois-
siale depuis bientôt 50 ans. Le
père Philippe Pignel assure la
relève du Père Souron, appelé à
d’autres fonctions.
Agé de 42 ans, c’est un pur Pari-
sien. Il a fait ses études dans le
public, puis à Stanislas. Il entre au
Séminaire dès l’âge de 19 ans
pour une durée de 7 années
d’étude.
Successivement vicaire à Saint
Paul-Saint Louis, près de la Bas-
tille, puis dans deux paroisses de
l’ouest parisien : Saint Philippe du
Roule (8e) et Saint Pierre du gros
caillou (16e). Et voici Philippe
Pignel à l’œuvre dans l’est pari-
sien. C’est évidemment un chan-
gement, mais qui ne l’effraie pas.
Bien au contraire il compte se
donner à plein dans cette paroisse,
où, contrairement à d’autres, le

Notre-Dame du Perpétuel Secours
Le Père Philippe Pignel
a pris ses fonctions

F

« Les bonnes occases »
e titre était alléchant. Il
a tenu ses promesses
durant le week-end des
5 et 6 décembre.

Stands divers où l’imagination le
disputait à la qualité des objets et
vêtements proposés à une foule
enjouée, accueillie et encouragée

par les animateurs(trices) de ces
stands toujours disponibles.
Le souvenir des Journées d’Ami-
tié perdure et ce sentiment était
nettement perceptible dans la salle
bien connue au 81, rue de la
Plaine. �

C. M.

L• Mercredi 3 février : Ouverture du centenaire
19h00 Messe d’ouverture du centenaire et procession aux flambeaux
• Dimanche 7 février
10h30 Messe présidée par le Cardinal André Vingt-Trois (bénédiction
pontificale)
• Jeudi 11 février : Notre-Dame de Lourdes
14h30-18h00 démarche avec l’eau de Lourdes, rocher de Massabielle
19h00 Messe solennelle et procession aux flambeaux
• Dimanche 14 février : Fête de la paroisse
10h30 Messe avec chorale africaine. Invitation des couples
16h30-18h00 Spectacle musical réalisé par les jeunes (église)
• Lundi 15 février
17h30 Cocktail avec les commerçants du quartier
• Jeudi 18 février
18h00 Inauguration de l’exposition sur l’histoire de la paroisse
19h00 Messe de la Ste Bernadette
• Du 18 février au 3 mars de 16h30 à 18h30 Exposition sur l’histoire de
l’église et du quartier (113 rue Pelleport)
• Lundi 22 février : 17h45 Rencontre de prière interreligieuse.
• Dimanche 28 février : Lâcher de ballons
10h30 Messe avec Bénédiction des personnes âgées (des roses seront
données par les enfants)
11h45 Bénédiction des enfants du quartier et lâcher de ballons (113 rue
Pelleport)
• Mardi 2 mars : La paroisse a 100 ans
14h30-18h00 Démarche avec l’eau de Lourdes et le rocher de Massabielle

Extraits du programme

accueillerons le plus grand nom-
bre de personnes.
Un mois complet ne sera pas de
trop pour fêter cet anniversaire. Il
ne faut pas manquer l’événement
car on n’a pas tous les jours
100 ans. �

PÈRE STÉPHANE ESCLEF
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n 18 décembre, à Turin,
Jean Bosco rassemblait
autour de lui 17 jeunes
qui s’engageaient à

devenir religieux. La «congréga-
tion de la société de Saint Fran-
çois de Sales», vouée à l’éducation
de la jeunesse en difficulté, a donc
été créée en 1859, dans la pièce
qu’occupait Don Bosco. Comme
d’autres fondateurs, pour faire un
travail efficace, « il a su s’entou-
rer d’une équipe de personnes
aussi déterminées que lui, consen-
tant à travailler ensemble» (Joseph
Enger, provincial des salésiens).
Aujourd’hui, il y a dans le monde
16 500 salésiens, 14 500 salé-
siennes, 27000 coopérateurs salé-
siens, 1300 volontaires de Don
Bosco et 100 000 anciens et
anciennes de Don Bosco. Ces chif-
fres impressionnants s’expliquent
par l’actualité du choix fait à l’ori-
gine.

Priorité aux jeunes
en difficulté
A Turin Don Bosco s’est consacré
aux jeunes arrachés à la cam-
pagne, qui ne les nourrissait plus,
pour s’agglutiner dans les ban-

lieues de la ville où l’industrie
commençait. Livrés à eux-mêmes,
le cadre familial déstructuré, ils
devaient se débrouiller.
Autour de Don Bosco, humble
prêtre, ils étaient accueillis. Faite
de sourire et de fermeté, la
confiance qui leur était faite les
conduisait à espérer de nouveau.
Comme disait Saint François de
Sales « rien par force, tout par
amour», ils ont pu découvrir Celui
qui faisait vivre Don Bosco. L’un
d’eux, le jeune Dominique Savio,
en est arrivé à donner sa vie pour
Jésus.

Dans le monde entier
Les salésiens sont missionnaires.
Dès son vivant, Don Bosco a par-
couru les routes et lancé ses
frères et sœurs au plus loin, au
service des plus pauvres. L’inno-
vation fonctionne à plein pour
répondre aux besoins nouveaux.
Au cœur de ce mouvement l’in-
tuition de foi du début reste
solide : l’attachement personnel
à Jésus et à Marie. Cette fidélité
et la multiplication des grâces
reçues valent bien une grande
fête.

Fête les 12 et 13 décembre
En présence de Mgr Michel Aupe-
tit, vicaire général en charge de
Paris Est, la Supérieure générale
des salésiennes de Don Bosco,
Mère Yvonne Reungoat, était avec
les paroissiens et tous les membres
de la famille salésienne.
Pour conclure citons une expres-
sion actuelle : «Don Bosco avait
fait le brouillon, la famille salé-
sienne continue à mettre les cou-
leurs». L’inventivité et la fidélité
sont unies pour progresser. �

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

U

Saint Jean-Bosco
Fête des 150 ans
des salésiens

Amitié judéo-
chrétienne
Est parisien
0143732915 et 0139576138 /
0616824043
Le 5 janvier de 18h30 à 20h15 au
Centre pastoral de la paroisse
catholique de l’Immaculée
Conception 15 rue Marsoulan
Paris 12e.
«Torah, loi» (Psaume 119) avec le
rabbin Yeshaya Dalsace et le pas-
teur Jean-Pierre Sternberger. �

Pour sauver la planète,
sortez du capitalisme
Le jeudi 14 Janvier à 20h30
Conférence de Hervé Kempf*
75 rue Alexandre Dumas
Après un règne de deux cents
ans, le capitalisme s’est métamor-
phosé en entrant dans une phase
mortifère : il génère tout à la fois
une crise économique majeure et
une crise écologique d’ampleur
historique. Pour sauver la pla-
nète, il faut sortir du capitalisme,
en reconstruisant une société où
l’économie n’est pas reine, mais
outil, où la coopération l’emporte
sur la compétition, où le bien
commun prévaut sur le profit.
Hervé Kempf expliquera comment
le capitalisme a changé de régime

depuis les années 1980 et a réussi
à imposer son modèle individua-
liste de comportement, margina-
lisant les logiques collectives. Pour
en sortir, il faut prioritairement se
défaire de ce conditionnement
psychique.
Ce qui fera pencher la balance du
côté du bien, c’est la force et la
vitesse avec lesquelles nous sau-
rons retrouver l’exigence de la
solidarité. �

* Hervé Kempf est chroniqueur au
Monde, auteur de «Pour sauver la pla-
nète, sortez du capitalisme » (Seuil,
2009) et «Comment les riches détrui-
sent la planète» (Seuil, 2007), anima-
teur du site www.reporterre.net

Journées d’Amitié
les 29, 30 et 31 janvier
Plus de 100 volontaires sont déjà
mobilisés pour les journées
d’Amitié, les trois derniers jours
de janvier : c’est la plus forte
ouverture de la paroisse sur le
quartier. La contribution signifi-
cative au budget n’est qu’un des

objectifs : la rencontre avec des
amis extérieurs, des anciens du
quartier, des personnes venant
de tous les horizons, voilà le cri-
tère de succès recherché cette
année encore, sur le thème de la
Pologne. �

Un appel
des évêques de France
Proposer un Noël
autrement
Déclaration du Père
Bernard Podvin, Porte-
parole de la Conférence
des évêques de France
Le Noël des vitrines est de plus en
plus précoce. Le Noël des pau-
vres se fait souvent attendre. Réu-
nis à Lourdes en Assemblée Plé-
nière, les évêques de France
adressent un vibrant appel aux
communautés chrétiennes, à l’ap-
proche de Noël.
Les pauvretés sont multiples. Cer-
taines ont l’âge de l’humanité.
D’autres sont générées par la
société moderne. Les évêques ont
pris le temps d’analyser ces «nou-
velles pauvretés». Leur message
est social et spirituel. Ils encoura-
gent et remercient ceux qui n’ont
pas attendu la gravité de la situa-
tion pour agir. Ils invitent les
croyants à ressourcer leur action
dans le Christ.

Les catholiques
sont nombreux à agir
De nombreuses administrations
publiques le disent : les catho-
liques sont nombreux à répondre
«présents». Cette dimension soli-
daire de l’Eglise catholique n’est
surtout pas, pour elle, un motif

d’orgueil. Mais il serait légitime
qu’elle soit davantage répercu-
tée dans l’opinion. L’image d’une
Eglise « vieille dame empêtrée
dans ses discours internes » est
injuste. Les évêques viennent
encore d’en témoigner à Lourdes.
Les communautés chrétiennes,
conscientes de leurs grandes
limites, sont vivantes, ferventes et
généreuses. En ces jours anni-
versaires de la chute du Mur de
Berlin et à l’approche du som-
met de Copenhague, n’est-il pas
urgent de proposer un « Noël
autrement»? �

Conférence de Copenhague
Le changement climatique :
quel engagement des chrétiens ?
Ingénieur, expert en énergie,
membre de l’antenne
«Environnement et mode
de vie», diacre permanent
du diocèse de Paris, Jean-Pierre
Chaussade est intervenu le
19 novembre à la paroisse
Saint Jean Bosco.

«Nous sommes à la veille de la
Conférence de Copenhague qui
aura lieu du 7 au 15 décembre, le
sommet de l’ONU sur le climat. Un
rendez-vous majeur où les pays de
la planète vont décider ensemble
des mesures à prendre face au
réchauffement climatique. Cet
enjeu nous concerne tous, comme
citoyens et comme chrétiens.

Les experts sont formels
En très grande majorité les experts
sont formels : sauf à réduire les
émissions, notamment celles de
gaz carbonique, notre globe verra
sa température moyenne augmen-
ter de plusieurs degrés au cours du
présent siècle. Cela aurait des
conséquences majeures sur le cli-
mat, mais aussi sur notre santé, la
végétation et les productions agri-
coles, le niveau des mers, les
espèces vivantes etc».

Jean-Pierre Chaussade fit part à
son auditoire des prévisions
actuelles du GIEC (Groupe Inter-
gouvernemental sur l’Evolution
du Climat). Un accord sera à trou-
ver entre tous les pays de la pla-
nète, sachant que les manières de
voir sont bien différentes entres
les pays développés et les pays
en voie de développement. Quelle
politique adopter qui puisse
garantir à notre génération et aux
générations futures le maintien
de conditions climatiques accep-
tables et prévisibles? La Confé-
rence de Copenhague sera-t-elle
un succès ou un échec?

Espérer qu’on peut habiter
la terre sans la dégrader

En chrétien, le conférencier tint
aussi à signifier l’espérance qu’il
est possible d’habiter la Terre sans
la dégrader. Il a invité les audi-
teurs à s’engager, en fonction de
leurs moyens, à modifier leurs
comportements dans un ou plu-
sieurs domaines de leur vie quo-
tidienne : l’alimentation, les trans-
ports, l’habitat, les loisirs, le travail
et à orienter leurs existences vers
des modes de vie sobres, respon-
sables et solidaires.

Benoît XVI lui-même, dans son
Encyclique l’Amour dans la Vérité,
n’a-t-il pas écrit : «Nous devons
laisser la terre aux générations
nouvelles dans un état tel qu’elles
puissent aussi l’habiter décem-
ment et continuer à la cultiver.
Cela implique de s’engager à pren-
dre ensemble des décisions, après
avoir examiné de façon responsa-
ble la route à suivre, en vue de
renforcer l’alliance entre l’être
humain et l’environnement, qui
doit être le reflet de l’amour créa-
teur de Dieu, de qui nous venons
et vers qui nous allons».
Benoît XVI devrait poursuivre
dans cette voie le 1er janvier pro-
chain, dans une intervention au
titre explicite : ««SSii  ttuu  vveeuuxx  ccuull--
ttiivveerr  llaa  ppaaiixx,,  pprroottèèggee  llaa  CCrrééaa--
ttiioonn»».. �

PÈRE JOB INISAN
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Solutions du n° 660
Horizontalement. – I. commissure. II. épaulières. III.
nitrerais. IV. tares - unie. V. ici - avant. VI. géante -
leu. VII. Ré - ri. VIII. accidentée. IX. dragueurs. X. Euler
- mite.

Verticalement. – 1. centigrade. 2. opiacé - cru. 3.
matriarcal. 4. mûre - neige. 5. iles - dur . 6. sir - aérée.
7. seaux - inum. 8. urinal - tri - té. 9. résine - Est. 10.
es - étude.
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Urbanisme

Liste des Permis
de construire
Délivré 
entre le 1er

et le 15 novembre
BMO N° 93 
du 1er décembre

••  5522,,  rruuee  ddeess  CCaassccaaddeess
Construction 
d’une résidence 
pour étudiants 
de 3 étages 
(30 logements sociaux
créés) avec la pose 
de 66 m2 de panneaux
solaires en toiture.
S.H.O.N. créée : 731 m2.

••  SSaaiinntt  GGaabbrriieell  :: 5, rue des Pyré-
nées, le 24, messe des familles à
19h, messe de la nuit à 22h. Le 25,
messes à 11h et 18h.

••  SSaaiinntt  JJeeaann  BBoossccoo  :: 75, rue
Alexandre Dumas, le 24, veillée et
messe à 21h. Le 25, messe à 11h.

Saint Germain de Charonne et
Saint Charles de la Croix Saint
Simon : 

le 24 messe à 19h à Saint Cyrille-
Saint Méthode, 124bis rue de
Bagnolet ; messe à 22h à la cha-
pelle Saint Charles de la Croix
Saint Simon;

le 25 : messes à 9h30 à la chapelle
Saint Charles et à 10h30 à Saint
Cyrille-Saint Méthode.

••  NNoottrree  DDaammee  ddee  llaa  CCrrooiixx  :: 3,
place de Ménilmontant, le 24 à
19h : messe des familles ; veillée
à 23h15 suivie de la messe de
minuit. Le 25, messes à 9h et 11h.

Sœurs du Très Saint Sauveur : 9,
rue du Retrait ; le 24, messe des
Petits Frères des Pauvres à 18h,
veillée et messe à 20h30 et le 25
messe à 10h.

••  SSaaiinntt  JJeeaann  BBaappttiissttee  ddee  BBeelllleevviillllee
((1199ee))  :: 15, rue Lassus, le 24, à
18h30 : messe à la chapelle du Bas
Belleville; veillée et messe à 22h.
Le 25, messes à 9h,11h15 et 18h30.

••  NNoottrree  DDaammee  ddeess  OOttaaggeess  :: 81,
rue Haxo ; le 24 : messe des
familles à 19h, messe de la nuit à
21h. Le 25, messe de Noël à 11h15.

••  NNoottrree  DDaammee  ddee  LLoouurrddeess  :: 130,
rue Pelleport ; le 24 : messe des
familles à 19h, veillée et messe à
22h, messe de minuit à 24h. Le 25,
messe à 10h30.

••  CCooeeuurr  EEuucchhaarriissttiiqquuee  ddee  JJééssuuss::
22, rue du Lieutenant Chauré ; le
24 à 20h30 : veillée et messe. Le
25, messe à 10h.

••  CChhaappeellllee  ddee  ll’’hhôôppiittaall  TTeennoonn  ::
4, rue de la Chine, le 24 décem-
bre, messe à 16h. Pas d’office
le 25.

••  NNoottrree  DDaammee  ddee  FFaattiimmaa  :: 48 bis,
bd Serrurier (19e), le 24, messe à
minuit en portugais. Le 25,
messes en français à 9h, en por-
tugais à 11h .

••  NNoottrree  DDaammee  dduu  PPeerrppééttuueell
SSeeccoouurrss  ::  55, bd de Ménilmon-
tant (11e) ; le 24 : messe des
familles à 19h, messe à 22h avec
orgue et trompette. Le 25, messe
à 10h30.

••  TTeemmppllee  ddee  BBéétthhaanniiee  :: 185, rue
des Pyrénées; le 24 veillée de
Noël à 19h15.

••  TTeemmppllee  ddee  BBeelllleevviillllee  :: 97, rue
Julien Lacroix;. Le 25, Culte à 10h

Horizontalement
I. Vétilles. II. Sur elle tout repose - jeu chinois. III. Plus fort
que la dame - boisson mexicaine. IV. Sports de force - époux
de Fatima. V. On peut s’en aller - oublia. VI. Initiales pieuses -
oui autrement - tara. VII. Parfumerai. VIII. Pas fermé - en
changer est nécessaire. IX. Mesure - nommé. X. Nouveau
message.

Verticalement
1. Emballages tétraédriques. 2. Il en faut pour réussir - pour le
chat mais retourné. 3. Bonne humeur - se donne en paroles.
4. Phon. centenaire - héroïne espagnole. 5. Casse-cou. 6.
Périodes - sur le calendrier. 7. Article - trou dans le mur -
démonstratif. 8. Shooterais (se). 9. Revenai au score. 10. Vieux
sanglier.

Les mots croisés de Raymond Potier n° 661
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

ABONNEZ-VOUS à L’AMI DU 20e 10 numéros

Exclusivement réservées aux particuliers, à adresser à 
L’Ami du 20e - Petites annonces 81, rue de la Plaine – 75020 Paris

Petites annonces

Pharmacies
OOuuvveerrttee  ttoouuttee  ll’’aannnnééee  2244hh  ssuurr  2244
RICO, 6 place Félix Eboué, 12e

OOuuvveerrtteess  ttoouuss  lleess  ddiimmaanncchheess  eett
jjoouurrss  fféérriiééss,,  2200ee eett  lliimmiittrroopphheess
11e : Grande Pharmacie de la
Nation, 13 place de la Nation
11e : ERBIBOU, 9 bd de Belleville
12e : Pharmacie Fabre d’Eglan-
tine, 20 place de la Nation
19e : DALOY LAJAVARDI, 145 rue
de Belleville
20e : COCHIN OGULLUK, 2 av. de
la Porte de Montreuil
JANAH, 168 bd Mortier
SEBBAN, 144 bd de Ménilmontant
DALOY TOLEDANO, 6 rue de Bel-
leville
APPEL-SAGET 243 bis rue des
Pyrénées
POTHIER 114 bd de Charonne

Vie
pratique

PERMANENCE DE L’AMI
attention !
La permanence de l’Ami du 20e est
assurée chaque jeudi de 15 à 17 h 
au 69, rue de Ménilmontant.

Horaires
des Célébrations
de Noël

Site Internet de l’Ami du 20e

http ://lamidu20eme.free.fr

Ingrédients :
2 à 3 coquilles par personne (fraîches ou surgelées)
20g de farine
2c à soupe d’huile d’olive ou d’arachide
50g de beurre 4 branches de persil
3 gousses d’ail sel, poivre

Préparation :
Si les coquilles sont fraîches, les ouvrir et décoller les noix
avec un couteau pointu.
Si elles sont surgelées, les déposer sur une assiette et les
recouvrir de lait, puis les égoutter.
Fariner les noix dans une assiette creuse et les dorer à la
poêle dans l’huile et le beurre 3 à 4mn de chaque côté. Saler,
poivrer. Les remettre dans les coquilles.
Hacher finement l’ail et le persil et jeter ce hachis dans la
poêle. Laisser cuire 1mn puis verser sur les noix et servir
aussitôt.

Recette de Jeannette
Coquilles provençales
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n 1842, deux voya-
geurs de retour de l’île
d’Elbe, où Napoléon Ier
fut un temps prison-

nier, longent en bateau une petite
île inhabitée et presque déjà inter-
dite aux visiteurs. L’un est le
prince Napoléon, un neveu de
l’Empereur déchu, l’autre, l’écri-
vain Alexandre Dumas.
Ils renoncent à accoster, mais en
font le tour. L’île porte le nom de
Montecristo (en un seul mot,
comme aujourd’hui sur les cartes).
Ce nom d’île frappe Dumas, qui
déclare qu’il l’utilisera comme titre
d’un roman plus tard.

L’île de Montecristo ...   
Elle est située à mi-chemin entre
la Corse et l’Italie et ne fait que
4 km dans sa plus grande largeur.
Le terrain est escarpé et l’accès
difficile. On y trouve les ruines
d’un monastère datant du XIIIe siè-
cle avec une légende d’un trésor
caché dans l’île par les moines !
Aujourd’hui l’île est protégée pour

rue Alexandre Dumas (probable-
ment créée à la même époque)
qui, venant du 11e arrondisse-
ment, la coupe, est probablement
pour beaucoup dans le choix du
nom de la rue. Ce choix consacra
l’immense succès, entre autres, de
ce roman, publié d’abord en feuil-
leton dans le Journal des Débats
dès 1844.

Résumé sommaire 
du roman 
Le marin Edmond Dantès, est
accusé, à tort, de bonapartisme
et est enfermé au château d’If,
une île au large de Marseille. Nous
sommes alors, sous le règne de
Louis XVIII, après la chute de
Napoléon Ier. Après 14 années, il
réussit à s’échapper et il s’empare
du trésor de l’île de Monte-Cristo
dont l’emplacement lui a été
révélé par l’abbé Faria, son com-
pagnon de captivité. Devenu très
riche et puissant, il prend le nom
de «comte de Monte-Cristo» et se
venge de ceux qui l’ont accusé et

des téléfilms, des comédies musi-
cales et une bande- dessinée en
2007.
Si vous allez visiter le château
d’If et son île, le guide vous mon-
trera « les cellules de Dantès et
de l’abbé Faria »… la fiction
dépasse la réalité ! 

Le château 
de Monte-Cristo
Fort de son succès et riche, Dumas,
qui réside à Saint Germain en
Laye, achète un terrain sur les
côteaux de Port Marly. Il y fait
construire, par Hippolyte Durand,
architecte de renom, un château de
style Renaissance et un castel néo-
gothique. Avec une foule d’amis,
il pend la crémaillère le 25 juillet
1847 dans son «château de Monte-
Cristo» et le castel, son bureau de
travail, devient «le château d’If» !
Le parc est aménagé à l’anglaise
avec de nombreuses pièces d’eau.
De somptueuses fêtes sont organi-
sées avec des repas gastrono-
miques ; mais …2 ans plus tard, en
1849, pressé par ses créanciers,
Dumas doit vendre.
Le château passe de main en main,
puis est abandonné et menace
ruine. En 1960 on envisage de le
démolir pour construire 400 loge-
ments. Les communes voisines le
sauvent et le restaurent avec l’aide
du roi du Maroc qui finance la
réfection du salon mauresque.
C’est aujourd’hui un musée-souve-
nir ouvert au public.1
Mais l’auteur à succès méritait
bien une rue à son nom.

Alexandre Dumas, 
écrivain prolifique
Il naît en 1802 à Villers-Cotterets.
Son père est le général Dumas
Davy de la Paillerie, brillant géné-
ral pendant la révolution. Le géné-
ral descend d’une esclave noire de
l’île de Saint Domingue, ce qui
explique la coloration de la peau
d’Alexandre. Après des études au
collège de sa ville natale, il
devient coursier chez un notaire,

puis clerc de notaire à Paris, où il
découvre le théâtre et rencontre le
grand acteur Talma. Il travaille
ensuite au secrétariat du duc d’Or-
léans. En 1824, naît son fils, pré-
nommé Alexandre comme lui, de
sa liaison avec Laure Labay (il va
le reconnaître en 1831).
Avec son ami de Leuven, il écrit,
avec succès, des vaudevilles. En
1828 est joué à la Comédie Fran-
çaise son premier drame histo-
rique «Henri III et sa cour» ; tout
Paris applaudit.
Avec l’aide de «nègres», comme
on dit dans ce milieu pour parler
de ses collaborateurs, il écrira plus
de 130 œuvres diverses, de qua-
lité très variable : les plus popu-
laires restent Les Trois Mousque-
taires et le Comte de Monte-Cristo. 
Il va faire construire son «Château
de Monte-Cristo» et, en1846, son
propre théâtre boulevard du Tem-
ple qui sera en faillite 4 ans plus
tard. Il aura aussi son propre jour-
nal en 1853 « le Mousquetaire».
Mais criblé de dettes, après la
vente de son château, il doit s’exi-
ler un temps en Belgique, ce qui
ne l’empêche pas d’écrire… A son
retour il crée encore deux jour-
naux : «le Monte-Cristo» puis «le
D’Artagnan ». Il ira, un temps,
rejoindre Garibaldi en Italie. Il
écrira jusqu’à sa mort près de
Dieppe, chez son fils, en 1870.
Récemment, en 2002, sa dépouille
a été transférée au Panthéon.

Un bon vivant, mais…..
Dumas est un fin gourmet :
«…quand il ne faisait pas sauter
un roman, il faisait sauter des
petits oignons.. » dit-on ! Il rédi-
gera un « Grand dictionnaire de la
cuisine ».
Bon vivant, il multiplie les
conquêtes féminines. Il a beau-
coup d’amis : Victor Hugo, Lamar-
tine, Chateaubriand, Delacroix…
mais il peut être aussi féroce avec
ses adversaires. Nous terminerons
par cette anecdote célèbre : dans
un salon la conversation est sur
«les nègres» (les noirs, pas les col-
laborateurs…).  Quelqu’un, vou-
lant ironiser sur sa couleur de
peau, lui demande : «Au fait, cher
Maître, vous devez bien vous y
connaître en nègres ?» – «Mais
très certainement. Mon père était
un mulâtre, mon grand-père était
un nègre et mon arrière-grand-
père était un singe. Vous voyez,
Monsieur, ma famille commence
où la vôtre finit».2 �

JEAN-BLAISE LOMBARD

1. Renseignements : 0139164949.

2. En raison de son ancêtre noire 
et esclave, une cérémonie 
a eu lieu en souvenir, 
rue Alexandre-Dumas, 
le 10 mai 2009, pour commémorer
l’anniversaire de la suppression 
de l’esclavage.

E

Deux rues du 20e évoquent 
le roman d’aventure  

Monte-Cristo 
et Alexandre Dumas

Le château de Monte-Cristo à Port Marly

Gravure ancienne de l’île de Montecristo

sa richesse végétale et animale et
l’accès en est très réglementé.

...et la rue Monte-Cristo
(en 2 mots) 
Située à Charonne, au sud du Père
Lachaise, elle porte ce nom depuis
1889, mais les plaques de rue ne
donnent aucun renseignement sur
l’origine de ce nom. Il s’agit vrai-
semblablement du titre du roman
de Dumas «Le comte de Monte-
Cristo» et non de l’île Montecristo,
mais pourquoi alors avoir estro-
pié le vrai titre en supprimant « le
comte» ? Il est d’ailleurs excep-
tionnel qu’une rue porte le nom
d’une œuvre littéraire.
Evidemment, la proximité de la

ont profité de son incarcération
pour s’élever dans la société.

Les thèmes du roman 
et son formidable succès
C’est le roman historique et popu-
laire typique, où Dumas mélange
cadre historique et fiction.
Il raconte l’histoire d’une ven-
geance avec des attaques de la
justice, de la haute société et du
culte de l’argent sous Louis-Phi-
lippe.
Il paraît en livre en 1845-46 et est
traduit peu après en anglais et
en danois ! Dumas en tirera trois
drames pour le théâtre et, par la
suite, il y aura de très nombreuses
adaptations cinématographiques,

© 
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Culture
sortir dans le 20e

PROGRAMME DES THEÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 01 44 62 52 52
www.colline.fr

• au grand théâtre

La pierre
de Marius von Mayenburg
Mise en scène Bernard Sobel
A partir du 22 janvier

• au petit théâtre

Manhattan medea
de Dea Loher
Mise en scène Sophie Loucachevsky
A partir du 21 janvier

THÉÂTRE DE L’EST PARISIEN

159 avenue Gambetta, 01 43 64 80 80
www.theatre-estparisien.net

La pantoufle 
de Claude Ponti
Mise en scène Dominique Catton et
Christiane Suter
Jusqu’au 20 décembre

Le Ciel est pour Tous
de Catherine Anne
Mise en scène Catherine Anne
A partir du 15 janvier

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15 rue du Retrait, 01 46 36 98 60

Sélection de pièces

• au Grand Théâtre,

1984, Big Brother vous regarde
de George Orwell
Adaptation Alan Lyddiard
Mise en scène Alan Lyddiard et François
Boursier
Jusqu’au 30 janvier
théâtre contemporain
La pièce «1984», fidèle adaptation du
roman d’Orwell, combine théâtre et cinéma
et questionne sur l’évolution de notre
société. Un spectacle incontournable qui
joue ses dernières à Ménilmontant. Wilson
avouera-t-il sa faute? Trahira-t-il Julia ?
Restera-t-il en vie ?

• au Labo

Monsieur de Pourceaugnac
de Molière
Mise en scène Jean-Laurent Silvi
Jusqu’au 6 mars
Tout est prétexte au divertissement :
l’intrigue, la musique, les ballets etc...
D’ailleurs ne dit-on pas dans la pièce : «Ne
songeons qu’à nous réjouir, la grande
affaire est le plaisir ! » d’expérience, c’est
Molière revenant à ses origines farcesques,
et c’est Molière tout entier.

VINGTIÈME THÉÂTRE

7 rue des Platrières, 01 43 66 01 13
www.vingtiemetheatre.com

La Mégère à peu près apprivoisée
d’à peu près Shakespeare
Adaptation et mise en scène Alexis Michelik
Jusqu’au 3 janvier

Duel
d’Agnès Boury, Laurent Cirade et Paul
Staïcu
Jusqu’au 3 janvier

Perthus
de Jean-Marie Besset
Mise en scène Gilbert Désveaux
A partir du 8 janvier

Some Explicit Polaroïd
de Marc Ravenhill
Mise en scène Patrick Verschueren
A partir du 13 janvier

Les matinées du jeudi
Programmation jeune public
Les Ponctuelles
(voir programme du théâtre)

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

7 square des Cardeurs , 01 43 72 19 79
www.theatre-aux-mains-nues.fr

La Reine des neiges
d’après le conte d’Andersen
Jusqu’au 30 décembre

COMÉDIE DE LA PASSERELLE

Programmation jeune public
102 rue Orfila, 01 43 15 03 70
www.comedie.passerelle.free.fr
(voir programme du théâtre)

STUDIO LE REGARD DU CYGNE

210 rue de Belleville, 09 71 34 23 50
www.leregarducygne.com

Les Spectacles Sauvages
Formes courtes en danse contemporaine
Les 21, 22 janvier, 15h et 19h

STUDIO DE L’ERMITAGE

8 rue de l’Ermitage, 01 44 62 02 86
www.studio-ermitage.com

Belleville en vue
Projections-débats
24 janvier

Bobines sociales
Projections-débats
29, 30, 31 janvier

PROGRAMME MUNICIPAL
« INVITATION AUX ARTS
ET AUX SAVOIRS »

A LA MAIRIE DU 20e

Salle des mariages
01 43 15 22 50
www. mairie20.paris.fr

Dialogues littéraires
Sébastien Lapaque, romancier, nouvelliste
animé par Chantal Portillo
Le 6 janvier à 14h30 (salle du conseil)

Les jeudis de Jean-François Zygel
François Salque, violoncelle
Le 14 janvier à 14h, 17h, 20h
(entrée payante)

La peinture française au 19e siècle
Réalisme
animé par Robert Morcellet
Le 21 janvier à 15h

Déambulations philosophiques :
du singulier à l’universel
La communicatin, ses moyens, ses fins, ses
échecs
par Jean Salem et Jean-François Riaux
Le 21 janvier à 18h

AU PAVILLON CARRÉ DE BAUDOUIN

119-121 rue de Ménilmontant
01 58 53 55 42

A la découverte de l’art actuel :
aller-retour entre modernité et art
contemporain
Tempête de couleurs expressionniste
animé par Barbara Boehm
Le 5 janvier à 14h30

Concerts-Gazette
Chansons qui lutent, résistent,dénoncent.
Ecriture du réel
animé par Françoise Le Golvan
Le 7 janvier à 14h30

Cinéma et histoire
Monsieur Verdoux
de Charles Chaplin
présenté par Belleville en vue(s)
Le 20 janvier à 18h30
(sur réservation : 01 40 33 94 15)

Economie : comprendre un monde en
crise(s)
avec le magazine «Alternatives
Economiques»
Richesse, bien-être, après le PIB quels
indicateurs ?
par Sandra Moatti
Le 28 janvier à 18h30

CONFERENCE 
L’A.H.A.V.
01 40 33 33 61
www.ahav.free.fr

Le Château de Charonne
Par Roger-Claude Lemoine
Le 20 janvier à 18h30
Mairie du 20e, salle du Conseil

EXPOSITIONS

Univers Au Carré 
au pavillon carre de baudouin
119-121 rue de Ménilmontant
Du mardi au samedi de 11h à 18h 
Jusqu’au 30 janvier

MUSIQUE

Concert du chœur « Alternance »
Le samedi 9 janvier à 17h en l’Eglise Saint
Jean Bosco.
Chants pour le temps de Noël et de
l’Epiphanie.
Noëls populaires sacrés et profanes

BIBLIOTHEQUES

A SAINT FARGEAU

12, rue du Télégraphe à 15h

• Le 9 janvier. Rencontre/ lecture croisée
avec Charles Tordjman, metteur en scène,
Serge et Agnès Sourdillon, comédiens ? et
Olivier Favier, autour de La Fabbrica, texte
d’Ascanio Celestini, présenté au théâtre des
Abbesses du 5 au 16 janvier et qui met en
scène l’histoire d’une usine sidérurgique,
mêlée à celle d’une famille durant trois
générations.
• Le16 janvier. Saint-Fargeau se met en
scène : lecture faite par les bibliothécaires
sur le thème de la collection «Les voies de
la création théâtrale», fondée en 1955, et
qui présentait des études mettant en
parallèle l’écriture dramatique et la mise en
scène dans le théâtre contemporain, tout en
analysant les approches et les aventures
créatrices des plus importants metteurs en
scène du XXe siècle.
• Le 23 janvier. Rencontre/ lecture avec
Catherine Anne, autour de sa dernière pièce,
Le ciel est pour tous, mise en scène au
Théâtre de l’Est Parisien du 15 janvier au
19 février. L’affaire Calas enflamma le siècle
des Lumières, celle du foulard islamique
défraye la chronique depuis 1989. Catherine
Anne agite ces symboles du fanatisme et de
l’intolérance religieuse au sein d’une famille
en prise avec la question de la foi, ballottée
à la mort du grand-père, entre respect de la
laïcité et respect de la religion.
• Le 30 janvier. Rencontre/ lecture avec
Michèle Raoul-Dabis, dramaturge, autour
de La Pierre de Marius von Mayenburg,

mise en scène au Théâtre National de la
Colline du 22 janvier au 17 février. Après la
chute du Mur de Berlin, trois femmes, la
grand-mère, la fille et la petite-fille,
reprennent possession de leur maison de
famille, abandonnée pour passer à l’Ouest.
L’auteur écrit là non une pièce historique,
mais une œuvre sur la mémoire et la façon
dont elle tisse les légendes familiales et
nationales

A COURONNES ET SORBIER

66, rue des Couronnes et 17, rue Sorbier

Pour la quatrième année consécutive, les
bibliothèques Sorbier et Couronnes
proposent un stage de Slam en partenariat
avec l’association Uback Concept.
Cette nouvelle session, toujours placée sous
le signe de la créativité et de la convivialité,
est ouverte à tous, débutants ou slameurs
confirmés. Elle débutera le vendredi 29
janvier, et sera précédée d’une
démonstration le samedi 23 janvier à la
bibliothèque Couronnes, à 15h30. 
Une scène ouverte aura également lieu à la
bibliothèque Sorbier le 20 février à 16h.
Renseignements au 0146361779 /
0140332601

EN BREF

COMPTOIRS DE L’INDE

60, rue des Vignoles 

Le samedi 12 décembre à 19h spectacle de
danse classique indienne : Bharata-
Natyam par les élèves de Jyotika
(professeur des cours de danses de notre
association) au gymnase de la Bidassoa (20e)
Participation aux frais : 6 euros.

MARCHÉ SOLIDAIRE

Le samedi 19 décembre
place Maurice Chevalier

GUY GEYMANN

UN ARTISTE DU 20e DÛMENT COURONNÉ

Guy
Geymann,
sculpteur,
son nom
nous est
connu
puisqu’il a
exposé,
notamment,
ses œuvres
au Salon des
artistes du 20e et, qu’à cette occasion où
il était l’invité d’honneur, nous avions
dressé son portrait dans l’AMI.
Depuis, son atelier situé rue de la cour
des noues s’est considérablement agrandi
et lui-même s’est exporté «hors les murs»,
en France, en Autriche, et jusqu’aux
Etats-Unis, en Floride à Orlando.
L’homme est très discret sur lui-même.
Interrogé, il répond : « Interrogez mes
oeuvres, elles vous diront peut-être qui je
suis. La sculpture pour moi est une
fonction fondamentale aussi nécessaire à
ma vie que la respiration».
Son talent, déjà reconnu, vient d’être
officiellement «couronné» par le titre de
«Peintre officiel de l’Armée / Section
Sculpture» (par arrêté du Ministre de la
Défense) et sa nomination d’officier dans
l’ordre des Palmes Académiques.
Il faut y ajouter la médaille d’honneur de
l’Assemblée Nationale et le grand prix du
Salon des Peintres de l’Armée obtenu
avec une superbe sculpture lyrique de la
Marseillaise
Mais où s’arrêteront les Trompettes de la
Renommée?

COLETTE MOINE

Guy Geymann 
avec sa sculpture.

© 
D
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Culture
sortir 

est vraiment drôle, émouvant, cocasse. On
est à chaque instant surpris par ce débor-
dement d'imagination, cette frénésie dans
le rythme des scènes, ces talents de musi-

ciens multi-formes et de comédiens authentiques.

Sur scène, deux interprètes 
pour se prêter au jeu

L'un, Paul Staicu, est pianiste et compositeur, issu de
l'académie de musique de Bucarest,
puis du Conservatoire National Supérieur de Musique de
Paris, où il obtint deux premiers prix, l'un en composi-
tion, l'autre en jazz. Aussi doué en musique classique
qu'en jazz, il a travaillé avec Michel Portal, Steve Cole-
man et bien d'autres, et fondé la classe de jazz 
de l'Ecole Normale de Musique de Paris.
L'autre, Laurent Cirade, est violoncelliste, également à
l'aise partout: jazz, musique classique, musique contem-
poraine. Il a fait partie du célèbre groupe “le quatuor"
qui a remporté de multiples récompenses et a collaboré
notamment avec Maurice Béjart et Colline Serreau.
Rien d'étonnant que cette rencontre sur scène soit de haut
vol. Surtout quand la mise en scène d'Agnès Boury en
arrange les ingrédients les plus subtils et en fait un
délice pour les spectateurs.

Des sketches aux situations décalées 
et improbables
La pince monseigneur, la chaise longue, le perfusé sont
prétextes à l'irruption de répertoires variés où l'humour
touche du doigt la mélodie, l'harmonie et la spécificité

des genres musicaux. Que ce soit le rap pour déprime
sociale, le concerto pour carte bleue, la toccata pour
séquestration... tout est prétexte à la virtuosité, à une véri-
table acrobatie et contorsion technique du musicien,
qui joue par exemple du piano le corps à l'envers ; ou
encore l'entrelacement des mains des deux musiciens
piano-violoncelle ou l'accompagnement d'autres ins-
truments variés comme l'harmonica, melodica, les per-
cussions, le deedjeridoo, le fil, la scie, la voix, etc.
La salle écarquille les yeux, rit et en reveut. �

SIMONE ENDEWELT

C’
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En vente chez tous les marchands de journaux
Prochain numéro de L’AMI à partir du vendredi 29 janvier

ATELIERS D'ART LITURGIQUE
Cadeaux :

Baptême - Communion - Ordination
Aménagements d’églises

Objets de Culte - Chasublerie
9, rue Madame - Paris 6e

Tél. 01 42 22 37 27 - Fax 01 42 22 24 51
www.cheret-aal.fr

E-mail cheret.aal@wanadoo.fr
(Quartier Saint-Sulpice)

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE

Ets Riboux et Felden
1, rue Pixérécourt, 75020 Paris

Tél. 01 46 36 68 23

Aménagement 
cuisine 

salle de bains

Entretien 
d’immeubles

Dépannage rapide

51, rue de Bagnolet - Paris 20
Tél. 01 40 09 08 80
Fax 01 40 09 86 60

www.lemerlemoqueur.fr

Publicité
BAYARD SERVICE 

RÉGIE
ILE DE FRANCE - CENTRE

1, Rond Point Victor Hugo
92137 Issy-les-Moulineaux Cedex

Tél. 01 41 90 19 30

PATISSERIE DE L’EGLISE
Depuis 1887

Pâtissier

10, rue du Jourdain,

75020 Paris

01.46.36.66.08

CAVES AU BON PLAISIR
Vins de propriétaire sélectionnés 

Champagne – Epicerie fine

Livraison à domicile

104, rue des Pyrénées
75020 Paris

01 43 71 98 68
www.caves-aubonplaisir.com

Mail : cavesaubonplaisir@orange.fr

Pour votre publicité
dans l’Ami du 20e
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0066 0077 8822 2299 8844
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LOFTS I MAISONS I DUPLEX I APPARTEMENTS ATYPIQUES

31, rue des Amandiers - 75020 PARIS
Tél. : 01 46 36 33 29

appetits.nomades@orange.fr

Pour vos événements privés ou associatifs 
mise à disposition des salles 

Espace Ecal  –  Quartier La Plaine
12, rue Auger - 75020 Paris

Tél. : 09 50 89 32 30 • 06 68 62 04 68

Ce livre de Georges Orwell fait par-
tie, selon une enquête du magazine
Time en 2005, des cent meilleurs
romans et nouvelles anglaises de
1923 à nos jours. Ecrit en 1948, il
décrit une Grande-Bretagne, posté-
rieure à une guerre nucléaire censée
avoir eu lieu dans les années 1950, où
s’est instauré un régime de type tota-
litaire fortement inspiré du stalinisme.
La liberté d’expression en tant que
telle n’existe plus. Toutes les pensées sont minutieusement sur-
veillées et d’immenses affiches trônent dans les rues, indiquant
à tous que Big Brother vous regarde. Parabole du despotisme
moderne, le totalitarisme orwellien est très clairement inspiré
du système soviétique avec son parti unique, son chef tuté-
laire, objet d’un culte de la personnalité.
Mais il faut rester nuancé ; Orwell était et restait un homme
de gauche d’une absolue sincérité. Mais il était un socialiste
de « terrain ». Il avait ainsi cruellement raillé dans un de ses
premiers romans une certaine «  gauche » fort loin de la réa-
lité sociale et matérielle du monde ouvrier. Et il détestait les
communistes.
La mise en scène fait assez mal la part des choses ; en effet
le jeu des écrans, sur lesquels sont projetées sur la scène des
séquences de violence et de brutalité, est tel que ces scènes
nous font détourner le regard.
Par leurs applaudissements les spectateurs montrent leur
adhésion à l’œuvre d’Orwell. Mais, en ce qui me concerne, je
regrette que cette représentation ne mette pas suffisamment
en valeur la principale problématique de l’œuvre, à savoir l’in-
vasion du monde par la démultiplication des moyens tech-
nologiques et des systèmes de surveillance.
Enfin accordons un satisfecit aux acteurs qui tirent bien leur
épingle du jeu dans ce contexte difficile. �

EMMA ROBIN

Au Théâtre
de Ménilmontant

1984 de Georges
Orwell

© Pascal Zelcer

Le Vingtième Théâtre sait choisir ses artistes : 
“Duel" est un duo décapant de musiciens virtuoses entre Buster Keaton,
Laurel et Hardy et Charlot, qui nous entraîne 
dans un délire théâtro-musical sans paroles, tragi-comique, burlesque.




